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Discours du President central
et

RAPPORT
sur la marche de la Societd

M 4--

Mesdames,

Messieurs,

Le 4 octobre 1911, il y a done dix ans de cela, les membres des six
sections de la societe d'Emulation se reunissaient a Berne pour feter la nais-
sance d'une septieme scEur; aujourd'hui ce sont les representants de dix
sections qui repondent ä l'appel de leur camarade des bords de l'Aar et
qui ont le plaisir de constater que la freie enfant d'alors est devenue la
forte et belle jouvencelle qui leur fait, avec gräce, un si charmant et cordial
accueil.

L'Emulation, vieille tantöt de soixante-quinze ans, a trouve le secret
de l'eternelle jeunesse; sur la souche vetuste poussent sans cesse de frais
rameaux, pleins d'une seve vigoureuse, qui apportent ä tout l'organisme un
renouveau d'ardeur et d'enthousiasme.

Aussi bien l'Emulation est-elle prospere; prospere par le developpe-,
ment de ses sections, prospere par le nombre de ses adherents, prospere
par l'activite qu'elle suscite et encourage. Et pourtant la niort a fauche im-
pitoyablement dans ses rangs, lui ravissant, chaque annee, une phalange de
membres devouds. Depuis notre derniere assemblee dix-sept collegues estimes
ou amis devoues ont ete enleves ä notre affection:

Section de Porrentruy: MM. Donzelot Victor, industriel, Porrentruy.
Fattet Jules, industriel, St-Ursanne.

Section de Delemont: Qobat Henri, inspecteur des ecoles, Delemont.
Membrez J.-J., eure retraite, Delemont. Wyss J., eure, Corban.

Section des Franches-Montagnes: Viatte Charles, notaire, Saignelegier.
Section de la Prevöte: Giger Jämes, droguiste, Reconvilier.
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Section de l'Erguel: Amez-Droz Paul, representant, St-Imier. Nicolet
Laurent, president de bourgeoisie, St-Imier. Geneux Frangois, directeur de

la Goule, St-Imier.
Section de Neuveville: Beerstecher Edouard, imprimeur, Neuveville.

Gross Victor, medecin, Neuveville.

Section de Berne: Cuttat J.-Napoleon, traducteur, Berne.

Section de Bale: Barrat Jules, commis, Bale. Varin Albert, fonction-
naire postal, Bale.

Section de Tramelan: Voumard Albert, negotiant, Tramelan.

Membre externe: Fromaigeat Louis, commergant, Zurich.

J'adresse ä tous ces chers disparus une pensee emue et vous prie,
Messieurs, de vous lever pour honorer leur memoire.

Mais 16s rangs eclaircis se resserrent bientöt, de nombreuses recrues
viennent se presser sous notre drapeau et la vie de la societe devient de

plus en plus intense. En ces dix dernieres annees le nombre des societaires
a passe de trois cents ä sept cents: ces chiffres sont eloquents par eux-
memes et tout commentaire ne ferait qu'en affaiblir la signification.

L'activite des sections presente un tableau rejouissant; on en aura une
idee en parcourant les rapports de leurS comites inserds dans les Actes de
1921.

Et c'est partout une floraison abondante de productions litteraires,
artistiques, scientifiques, qui font le plus grand honneur ä l'esprit jurassien,
epris d'ideal, fidele au culte du beau et du bien.

Depuis notre derniere assemblee gdnerale de Moutier, une serie de

questions ont ete examindes par votre Comite central. II s'agit entre autres
des publications qui figurent ä notre programme d'activite et dont nous
avons dejä entretenu ä maintes reprises l'Assemblee. Mais ä cause de la
situation economique gdnerale et de la crise aigiie que traversent nos
regions industrielles, il n'a pas encore ete possible de realiser nos vastes pro-
jets, de sorte que ni l'Album des monuments historiques jurassiens, ni
I'Armorial da Jura n'ont encore regu un commencement d'execution. II en est
de mdme de l£ deuxieme partie du Journal de Guelat, bien que nous ayons le
ferme espoir de reussir, cette annde encore, ä donner au public la fin des
memoires de l'avocat bruntrutain.

Nous avons d'autre part regu communication d'un tres interessant
manuscrit de M. l'avocat Celestin Hornstein sur le Folklore et les traditions
d'Ajoie et nous envisageons l'eventualite d'une publication speciale de ce
travail consciencieux et fort complet.

Quant aux Actes de 1920 leur publication a ete beaucoup plus labo-
rieuse que par le passe, et c'est la cause pour laqueile ils ne vous sont pas
encore parvenus. L'un des manuscrits publies ne nous ayant ete presente



que d'une maniere fragmentaire, il en est resulte toute une serie de retards
et d'ennuis bien regrettables. Aussi a-t-il ete decide, en Comite, de n'accep-
ter dorenavant, pour ies Actes, que des travaux dont les manuscrits com-
plets seraient remis dans les delais prevus.

Durant cet exercice a surgi une affaire qui a reclame egalement l'in-
tervention du Comite central. M. Michaud de Chaux-de-Fonds, le proprietaire
de la belle collection d'estampes, qui a fourni la matiere de son interessante
publication dans les Actes sur l'Iconographie du Jura, nous a fait part de

son intention de vendre cette collection au detail. Conscients d'agir dans
l'interet du Jura et de l'Emulation, nous avons etudie les moyens de con-
server intacte cette collection et d'en assurer la propriete soit ä notre Societe,
soit ä une institution publique du Jura.

Denombreuses demarches furent faites aupres des autorites cantonales,
municipales, scolaires qui n'aboutirent pas ä une solution satisfaisante, tant
ä cause du prix eleve demande par M. Michaud, qu'ä cause de la situation
difficile des finances. Bref, la collection allait Stre dispersee lorsqu'un mem-
bre du Comite central en fit l'acquisition pour son propre compte, conser-
vant ainsi dans le Jura les interessantes series d'estampes recueillies par M.
Michaud.

Le Comite central a du s'occuper activement aussi de la conservation
de plusieurs monuments historiques. Son intervention, soutenue par les
autorites Civiles et ecclesiastiques, n'aura pas ete inutile dans ces questions
oil il s'agissait de la sauvegarde des antiques temoins de la piete de nos
peres.

La constitution definitive des nouvelles sections de Bienne et de
Tramelan a fait egalement l'objet de notre sollicitude. Apres de pressantes
interventions nous avons enfin trouve des presidents actifs et devoues qui
se chargeront de l'organisation des Comites locaux et insuffleront aux jeunes
sections une puissante haleine qui les portera rapidement vers la prosperity
vers le succ&s.

Voilä succinctement la situation de notre association et un bref
expose de notre activite: vous pouvez, Mesdames et Messieurs, constater la
rejouissante evolution qui s'est produite dans notre pays oil l'on temoi'gne
d'un si vif inter£t pour les choses qui sont du domaine du cceur et de

l'esprit.
Les annees passent et l'Emulation ne_parait pas ressentir les atteintes

de l'äge. Elle reste ce qu'elle a toujours ete, la maison de tous les Juras-
siens amis de l'instruction et du progres, attaches aux traditions du sol
natal et qui placent l'amour de la petite Patrie au-dessus de tout. Foyer
d'activite noble et desinteressee, element d'union et de paix, l'Emulation
remplit sa täche simplement, sa täche infiniment belle d'unir en un seul
faisceau tous ceux qui veulent collaborer au bonheur de leur eher Jura.
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Messieurs les representants du Gouvernement,

Mesdames, Messieurs,
Chers amis de la section de Berne,

La grande cite de l'Aar, dont nous goütons depuis quelques heures
la large et tranche hospitalite, nous est apparue ce matin, dans son decor
automnal comme une reine gracieuse et süperbe, qui, de son siege eleve
embrasse, d'un regard charme, les vastes territoires formant son domaine et

qui s'etendent des Alpes altieres jusqu'aux derniers contreforts du Jura.
• Nous, les enfants du Jura, de ce pays que de son belvedfere la reine

n'aper£oit qu'ä travers les brumes violettes du Seeland, nous lui apportons
notre salut cordial, car nous sommes aussi des siens, et, bien que passion-
nes d'independance et de liberte et d'ailleurs fort emancipes, nous revoyons
son noble visage avec les sentiments qu'inspirent un passe lourd d'histoire
et une haute destinee.

„Dis ist die schön und wohlgebawte Statt"

redisons-nous avec l'artiste graveur Wilhelm Stettier, en contemplant les

lignes harmonieuses de la ville federate; et nous nous reportons en pensee
ä la grande figure de son fondateur, le due Berthold de Zaehringen, ce genial
prince feodal, qui eut la lumineuse idee d'edifier un foyer de liberte
civique et de culture urbaine au point de contact des deux grands rameaux
ethniques aleman et romand.

La remarquable fortune des Zaehringen, qui, de petits seigneurs ruraux,
devinrent des princes dont les possessions egalaient Celles des plus puis-
sants monarques de l'epoque, semble etre echue en partage aux villes qu'ils
ont creees et en particulier ä Berne, cite magnifique et prospere, chef-lieu du

premier canton suisse, capitale de la Confederation helvetique.
C'est en pensant ä cette glorieuse destinee des villes fondees par les

Zaehringen, que nous evoquions naguere, assis ä l'ombre des ruines du
vieux chäteau, berceau de cette dynastie, les grands noms des Conrads et
des Bertholds, qui reussirent ä constituer au cceur de l'Europe un Etat s'e-
tendant de la Mediterranee aux Balkans et du Neckar ä l'Adige, qui com-
prenait done les peuples des trois idiomes dominants du centre europeen.

Et nous nous prenions ä imaginer le röle qu'un Etat ainsi constitue
aurait pu jouer, s'il avait reussi ä s'organiser solidement et ä survivre ä

l'extinction de la famille qui en avait jete les fondements. Q'aurait dte une
plus grande Suisse, boulevard des peuples les plus civilises du monde, centre
de culture, refuge des libertds et rempart naturel de la paix.

Ce Berthold V, dont une statue etrangement suggestive orne la cathe-
drale de Fribourg en Brisgau, est bien le type le plus representatif d'une
race douee d'une intelligence remarquable, d'une volonte inflexible et d'un
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sens politique affine. Rude, violent, cruel meme, mais aussi avise, tenace et
pratique, Berthold V, fait plier devant les necessites d'une politique bien
determinee, ses penchants, ses convenances personnelles, ses propres ara-

j bitions; s'il gouverna saps douceur ses sujets, il s'astreignit lui-meme ä la
täche la plus ardue, il subordonna tout ä la grande idee de l'organisation
de ses Etats.

Berne a su, au cours des siecles, suivre les traces de son grand fon-
dateur. Sa fermete, son energie, sa severity meme ont ete mises au service d'une
politique reellement nationale et puissamment synthetique, et c'est en cela
qu'a consiste la supöriorite de Berne sur d'autres villes peut-etre plus pri-
vildgiees au point de vue de leur situation.

Mais nous sommes arrives ä une epoque oü les extensions territoriales
ne sont plus ä envisager; l'influence d'une cite ne peut s'accroltre que par
le prestige moral, spirituel, scientifique.

C'est par leur culte du progres manifeste dans leurs institutions pu-
bliques, leurs ceuvres d'utilite, les travaux de leur dlite intellectuelle, le

rayonnement de leurs grandes ecoles qu'au vingtieme siecle les cites s'dlevent
dans le rang de leur congeneres. Berne est, dans cet ordre d'idee, l'une des
villes les mieux dotees du continent, et nous n'aurions, concernant le deve-
loppement de certte cite, qu'un vceu ä formuler, — tant en notre qualite de

Jurassien qu'en celle de Bernois, — ce serait que son Universite introduise
dans une plus large mesure l'enseignement en langue frangaise, voire en
langue italienne.

Certes, l'Universite de Berne peut briguer sans conteste l'honneur du
premier rang parmi ses sceurs helvetiques. Universite de la ville federate,
eile peut devenir Universite nationale de la Suisse, si eile sait faire aux trois
langues du pays une place equitable dans son enseignement. Mieux situee

que Fribourg, qui a cependant introduit l'enseignement bilingue, I'Alma mater
bernensis peut envisager la possibility d'etre le centre des Hautes etudes
dans les trois idiomes nationaux qui sont aussi les idiomes des trois ra-
meaux ethniques principaux du centre de l'Europe.

Consultez une carte, Messieurs, et vous reconnaltrez que Berne est
admirablement situee pour attirer ä eile les elements studieux non seulement
de l'interieur du pays, mais encore de France, d'Allemagne et d'ltalie qui
veulent s'initier aux cultures des peuples voisins sur un terrain neutre
et libre, oü le souci de la science pure et de la plus scrupuleuse impartiality

serait la caracteristique d'un enseignement universitaire dans la plus
haute acception du terme.

Berne, dotde d'une Institution telle que nous la concevons deviendrait
un foyer de lumiere qui rayonnerait au loin, et le boulevard oil ne tarderaient
pas a se coudoyer de nombreux etudiants de toutes les parties du Monde.

Berne serait un foyer de ralliement oü viendrait s'ebaucher la
collaboration consciente et rationnelle des generations qui montent et dont la
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principale mission consistera ä reconstituer l'unite du monde savant violem-
ment rompue par les evenements tragiques qui ont durant cinq ans ensan-
glante l'Univers.

Et s'il a ete trouve ridicule de proposer, en pleine guerre mondiale, *

aux savants des nations belligerantes de se retrouver sur le sol helvetique
pour renouer les relations scientifiques brisees par la tourmente, il serait en

revanche, la paix faite, trouve parfaitement logique d'offrir aux jeunes elites
des Nations nagu^re ennemies, l'occasion de s'aborder, de sympathiser et

de communier dans un meme culte d'ideal et de foi dans l'avenir de la
science et la perfectibility de Phumanite.

L'interSt que cette question de l'extension de I'enseignement en fran-
gais ä l'Universite de Berne revet aux yeux des Jurassiens est trop evident

pour qu'il soit necessaire d'insister sur la portee qu'aurait la transformation
que nous preconisons quant a la bonne entente des deux parties du canton.
En tout cas, les Jurassiens reconnaitraient dans cette satisfaction donnde ä

leurs revendications la bonne volonte de Berne de traiter sur un pied d'ega-
lity tous ses ressortissants.

11 ne m'appartient pas de rechercher ici les moyens de realiser ce

programme d'extension de notre University, ni de repondre aux objections
que je devine et qui ne manqueront pas d'etre presentees. La question est

trop haute et trop complexe pour qu'elle puisse etre examinee seance
tenante. Je me contente de la soulever et de la proposer aux reflexions et

au jugement bienveillant de 1'opinion.
Ce n'est d'ailleurs pas empieter sur les discussions que de pr6tendre

qu'un canton qui va consacrer — ä bon escient — une nouvelle tranche
de 100 millions ä la creation d'un reseau d'usines electriques, Celles du
Oberhasli, formidable reservoir de force et de lumiere, saura sacrifier
quelques millions ä l'edification d'un foyer de force et de lumiere non moins
puissant, celui d'une University nationale, dont le rayonnement portera au
loin le renom et la gloire de la Cite de I'Aar.

Le President central:

Lucien LIEVRE.
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